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Ecoutez l’aventure 
C’est d’un jeune écolier 
Sortant de chez son père 
A voulu s’engager 
 
Etant trop court de taille 
Il a fallu rester 
Croyant d’être tranquille 
Voulu s’y marier 
 
Mais le jour de ses noces 
Arrive un mandement 
C’est d’aller prendre les armes 
Rejoindre son régiment 
 
Son père son très cher père 
Lui dit va mon enfant 
Va, je crois que la guerre 
Ne durera pas longtemps 
 
Mais la triste campagne  
A bien duré sept ans 
Sans envoyer de lettres 
Ni à femme ni à parents 
 
Au bout de la septième année 
Il obtint son congé 
Mais le soir qu’il arrive  
La femme se remariait 
 
Il s’en fut chez sa tante 
Celle qui l’aimait tant 
Sans se faire reconnaitre 
Demande un logement 
 
Mon brave militaire 
Nous n’pouvons vous loger 
Nous avons ce soir une noce 
Nous sommes embarrassés 
 
 
 
 

Ramassez ma valise 
Mon or et mon argent 
Un coin de votre table 
Me sera suffisant 
 
Tout le monde de la noce 
Le priait d’approcher 
D’approcher de la table 
Pour boire et pour manger 
 
D’approcher de la table 
Pour boire et pour manger 
Il regarda sa femme 
Il se mit à pleurer 
 
Qu’on apporte ici  
Des cartes pour y jouer 
Là nous verrons lequel  
Aura cette mariée 
 
Mon brave militaire 
Ne vous en fâcher pas 
Cette nouvelle mariée 
Ne vous appartient pas 
 
Où sont-elles donc tes bagues 
Tes bagues et tes diamants 
Que je t’avais donné 
Il y aura demain sept ans 
 
La princesse le regarde 
Et se mit à pleurer 
Elle se relève de table 
Elle courut l’embrasser 
 
Lui dit dessus sa bouche 
Colin mon cher ami 
Hier soir j’étais veuve 
Ce soir j’ai deux maris 
 
 
 
 

Permettez-moi mes hommes 
De m’y mettre au couvent 
La jalousie sans doute  
Règnerait à présent 
 
Dans le couvent Marie 
Non, non tu n’iras pas 
Tirons la courte paille 
Nous verrons qui l’aura 
 
Fallait aller au juge 
Au juge infortuné 
Le juge condamne la femme 
Au premier marié 
 
Nous rendrons les bagues 
Au nouveau marié 
Il s’en cherchera une autre 
Si c’est sa volonté 
 
Sur moi prenez exemple 
Jeunes gens à marier 
Ne prenez pas ces veuves 
De peur d’être trompé 
 
Prenez plutôt ces filles 
Ces filles à marier 
Quelles soient belles ou non belles 
Sûr que vous les aurez 
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